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Ni salon, ni foire. Créé à
Mulhouse par trois
passionnés de littéra-
ture : Dominique Meu-

nier, Hervé Weill et Luc Wid-
maier (de la librairie Bisey), le 
Festival sans Nom dédié au po-
lar a créé une véritable effer-
vescence. Essaimé dans les éta-
blissements scolaires (700
élèves), un centre de réadapta-
tion ou encore l’accueil de loi-
sirs au centre sportif grâce à 
l’association des bibliothèques.
Consacrée à la justice, la 4e édi-
tion fait converger dans la cité 
du Bollwerk une trentaine 
d’auteurs, dont des pointures 
du genre qui reviennent.

R.J. Ellory en concert

À Mulhouse, Marcus Malte a 
étourdi le public de riffs de 
guitare très rock. Le parrain 
historique, le fameux R.J. Ello-
ry, va se produire en concert 
avec son groupe Whiskey 
Poets, le samedi 15 octobre à 
20 h 30, au Noumatrouff. Am-
biance blues garantie !
« Les auteurs ne sont pas culs 
serrés derrière une table à dédi-
caces, indique Luc Widmaier, 
on organise des entretiens croi-
sés, une bourse aux livres, un 
brunch littéraire thématisé 
autour de justice et histoire, de

la musique du roman noir (le 
dimanche 16/10 dès 10 h), à la 
bibliothèque Grand’Rue, des
projections de films (5 €) et des
huit courts-métrages polar 
SNCF (entrée libre) au cinéma 
Le Palace… Il y a une ambiance
à taille humaine. » Outre Bisey,
trois autres librairies ont été 
associées à l’événement : 47° 
Nord, Canal BD-Tribulles et le 
Liseron, spécialisé en jeunesse.
Ian Manook revient en parrain 
de l’édition 2016. Celui qui a 
été éditeur, publicitaire et jour-
naliste avant de devenir ro-
mancier vient de publier La 
mort nomade (éd. Albin Michel)
– en rencontre le 15/10 à 16 h, à
la salle des Colonnes. Il succè-
de à Ellory donc, mais aussi à 
Stéphane Bourgoin et Domini-
que Manotti.
Grâce au partenariat avec la 
SNCF, les auteurs débarquent à 
Mulhouse par le train. Et ils 
sont nombreux, ceux qui

aiment le Festival sans Nom, à 
prendre le train. D’autant que 
la SNCF valorise son Prix du 
polar et propose de devenir 
membre du jury en votant pour
sa BD préférée. Un studio sera 
aussi aménagé à la gare et le 
public pourra se faire photo-
graphier, par exemple, en te-
nue de prisonnier aux côtés
d’Ellory.
Des conversations en tête à tête
réunissent Thierry Montriol et 
Olivier Truc, Dominique Syl-
vain et Sonja Delzongle chez 
47° Nord – le 15/10 dès 16 h 30.
Chez Bisey, le Chilien Boris 
Quercia (lire ci-dessus) échan-
ge avec l’Italienne Simonetta 
Greggio, auteure d’une remar-
quable radiographie de l’Italie 
des années de plomb. On re-
trouve Hervé Claude en discus-
sion avec Michaël Mention, ce 
passionné de rock et de ciné-
ma, qui impose une voix singu-
lière dans l’œuvre au noir.

Dans ce programme foisonnant
dont ici on ne restituera pas 
toute l’intégralité, il faut signa-
ler une nouveauté. Le jeu ima-
giné par les bibliothécaires de 
Mulhouse avec la romancière et
auteure jeunesse Sylvie de Ma-
thuisieulx se présente comme 
une enquête policière. Destinés
aux 6-12 ans, des ateliers de 
“portrait-robot” et de “police 
scientifique” sont animés par 
l’illustratrice Lili Terrana et Les
Petits débrouillards – les mer-
credi 12 et samedi 15 octobre, 
s u r  i n s c r i p t i o n  a u 
03 69 77 66 60.
Genre qui irrigue toute la litté-
rature, le polar s’offre à Mul-
house une scène de crime sym-
bolique. R

VENERANDA PALADINO

Q Du 14 au 16 octobre. Point info, 
place de la Réunion. www.festival-
sans-nom.fr ; 03 69 77 67 17.

Boris Quercia a publié chez Asphalte éditions, Tant de chiens distingué 
par le Grand Prix de littérature Policière 2016. PHOTO CLAIRE DUVIVIER

Dédié au polar, le Festival sans Nom de Mulhouse s’intéresse pour sa 4e édition à la justice. 
Outre le parrain Ian Manook, 34 auteurs ont été invités dont Boris Quercia, récent Grand 

Prix de littérature policière 2016. Rencontre, brunch, bourse aux livres, cinéma… À l’affiche

MULHOUSE  Festival sans Nom du 14 au 16 octobre

La justice au noir

LE CHIFFRE

60 000 €
C’est le budget valorisé du 
Festival sans Nom, qui ne 
reflète pas les dépenses 

réelles prises en charge par 
les partenaires, dont la SNCF 
ou la Ville de Mulhouse. Plus 

de 5 000 personnes s’y 
étaient déplacées l’an passé.

Dans la noirceur
du Chili

Le travail persévérant des 
jeunes éditrices Estelle 
Durand et Claire Duvivier, 
qui ont créé Asphalte édi-
tions il y a six ans, est ré-
compensé. L’auteur chilien 
Boris Quercia, qu’elles ont 
contribué à faire connaître 
du public francophone, vient 
de décrocher le Grand Prix 
de Littérature policière 
(auteurs étrangers) pour son 
roman Tant de chiens – tra-
duit par Isabel Siklodi. On 
l’avait découvert dans Les 
rues de Santiago, en 2014, à 
la suite d’un flic ma-
gouilleur, Santiago Quiño-
nes. Acteur, réalisateur, 
scénariste et producteur, 
Boris Quercia écrit comme il 
doit filmer, hyper cut, sur un 
rythme nerveux, avec des 
dialogues incisifs. L’un des 
coups de cœur de Luc Wid-
maier.

STRASBOURG  Forum Voix étouffées

Jazz réhabilité

LE JAZZ s’impose en catharsis 
d’une Allemagne traumatisée
par la Première Guerre mondiale,
et inspire de nombreux composi-
teurs d’Europe centrale nés au 
tournant du XXe  siècle. Tels ceux
programmés dans ce concert 
d’ouverture, bientôt forcés de
quitter le pays, mis à l’index par 

le pouvoir nazi pour avoir com-
posé de la musique « dégéné-
rée ».
Seule exception à ces départs, 
Karl Amadeus Hartmann reste 
en Allemagne et se tait. Sa Tanz-
suite pour quintette à vent, avec 
un inattendu basson, et emmené
par une virevoltante clarinette, 
produit un doux picotement. 
Kurt Weil et son  Alabama
Song ressort dans cette série par 
le caractère direct et populaire de
son écriture et de son évidente 
mélodie, qui trotte dans la tête 
bien après son écoute.
Un jazz band typique, très inha-
bituel dans l’église, avec notam-
ment deux saxophones, avait 
ouvert cet après-midi avec éner-

gie, dans deux Jazzolettes du 
Hongrois Mátyás Seiber harmo-
niquement complexes, la deuxiè-
me offrant ruptures et creux, en 
sourdine.
La pianiste Carole Villaumey in-
terprète ensuite langoureuse-
ment les danses du Tchèque 
Erwin Schulhoff, dont le cruel 
destin se révèle emblématique : 
communiste, juif, homosexuel, 
se réfugiant en Union soviétique,
arrêté par les Allemands et finis-
sant ses jours dans un camp de 
concentration.
Les dernières pièces de Stefan 
Wolpe mobilisent l’ensemble des
instruments : l’effet de pesan-
teur et le foisonnement parfois 
proche de la cacophonie qui en 
résulte laissent entrevoir une
proximité avec le mouvement 
Dada. En parfait accord avec ses 
propos introductifs, animés 
d’une conviction inébranlable,
Amaury du Closel apporte fraî-
cheur et force expressive à ses 
pièces de valeur injustement 
oubliées, dirigées avec sobriété 
et efficacité. R

CHRISTIAN WOLFF

Q Prochain concert dimanche 
16 octobre à Schirmeck au Mémorial
de l’Alsace-Moselle, à 15h. Entrée 
libre, plateau. ww.voixetouffees.org

Un jazz band dans l’église Saint-Guillaume. CHRISTIAN WOLFF

Amaury du Closel et son 
septuor de musiciens inau-
guraient dimanche, en 
l’église Saint-Guillaume, le 
festival Voix étouffées 2016 
à Strasbourg. Thématique : 
Swing verboten. Qui vise à 
réhabiliter une musique 
rejetée par les nazis.

STRASBOURG  Dans l’Aula du Palais U
Quand Jean-Sébastien Bach 
dialogue avec Steve Reich

Au festival Musica, le chef Fran-
çois-Xavier Roth, aujourd’hui à 
Cologne après avoir été à la tête de
l’orchestre symphonique du SWR 
de Baden-Baden et Fribourg, avait 
choisi de rapprocher deux œuvres 
pour voix et orchestre distantes de
près de trois siècles : Tehillim du 
contemporain américain Steve 
Reich et le Magnificat d’un grand 
maître du baroque:  Bach.
La soirée réunissait à l’Aula du 
Palais universitaire de Strasbourg 
le public, nombreux, du festival 
Musica, qui était censé connaître 
l’Américain champion de la musi-
que minimaliste et répétitive. 
Mais moins peut-être le composi-
teur qui, en 1981, signait quatre 
psaumes hébreux.

Impeccable déroulement
Pour mettre en musique ces textes 
de louange, Reich était moins lié 
par la tradition musicale histori-
que que pour les autres chants 
liturgiques. Il pouvait donc appli-
quer sa langue tonale, réinventer 
des canevas rythmique et mélodi-
que complexes, mettre en œuvre 
une combinaison originale des 
voix et des instruments, où les 
clarinettes et la percussion ainsi 
que les cordes se joignent aux 

quatre excellentes solistes fémini-
nes des London Voices.
Cela démarre dans un mouvement 
vif, qui peut se ralentir selon 
l’esprit des mots, mais dans ce 
flot continu, on sent un élément 
de fraîcheur qui dit la joie impul-
sée par l’expression. François-Xa-
vier Roth, au pupitre de son 
orchestre «Les Siècles», en guida 
impeccablement le déroulement.
Pratiquement la même durée, une 
demi-heure, pour le Magnificat de 
Bach, et même si le thème du 
chant grégorien marial est cité au 
hautbois dans le Suscepit, la 
composition de la cantate créée à 
Leipzig aux Vêpres de Noël de 
1723 rend d’évidence justice au 
sens des mots cher au dernier 
baroque. 
Le jubilatoire des chœurs avec 
grand appareil des trompettes 
alterne avec la tendresse intimiste 
des autres airs en solo, duo et trio, 
seul le Deposuit gardant une 
allure héroïque.
Sept chanteurs de l’ensemble 
Aèdes assumaient les arias solis-
tes, et le chœur était opérationnel 
dans les ensembles, même dans 
des tempi rapides. Et pour jouer 
Bach, repasser à la musique du 
XVIIIe siècle, l’orchestre avait 
changé d’instruments, cordes en 
boyaux et archet ancien et autres 
instruments anciens devenant la 
règle pour articuler de manière 
incisive un phrasé très vivant. 
C’est bien la marque de l’orchestre 
de François Xavier Roth d’être du 
siècle de la musique qu’il joue.

MARC MUNCH

Ils ne sont pas vraiment 
contemporains. Pourtant, un 
programme réunissant Bach 
et Reich peut trouver sa 
cohérence. Le festival Mu-
sica en avait donné la preu-
ve l’autre soir.

MULHOUSE
Théatre
à domicile
Le centre socioculturel mul-
housien Lavoisier-Brustlein, en 
partenariat avec La Filature, 
entame ces jours-ci une série 
de représentations théâtrales à 
domicile.
Trois habitants du quartier 
accueilleront un spectacle chez 
eux, avec un public d’une 
quinzaine de personnes. Deux 
compagnies alsaciennes se 
prêteront au jeu : la compagnie 
dirigée par Geneviève Koechlin, 
"Le théâtre du même nom", 
sera la première à expérimen-
ter la formule avec le spectacle 
(joué cet été au festival Off 
d’Avignon) "Écoutez grincer les 
coquilles de moules".
En décembre, ce sera la compa-
gnie strasbourgeoise Les Méri-
diens de Laurent Crovella qui 
proposera la pièce "Comédie en 
ap (p) arté”  avec des textes de 
Georges Courteline et de Carole 
Fréchette.
Pour le centre social, l’objectif 
est bien sûr de faciliter l’accès 
à la culture et aux arts pour ses 
usagers, mais aussi de créer du 
lien entre voisins. Car chaque 
hôte est également chargé de 
trouver lui-même le public, 
une quinzaine de personnes. 
Ce qui n’a posé aucun problè-
me dans le quartier Lavoisier-
Brustlein.

C.S.C.

STRASBOURG Politique culturelle
L’Alsace initie une action nationale 
des agences culturelles

LA RÉFORME TERRITORIALE 
affecte profondément le paysage 
institutionnel local. Beaucoup 
d’acteurs culturels, en Alsace et 
partout en France, ont subi la 
réduction de leurs budgets ainsi 
que les retards administratifs 
liés à la réorganisation.
La rencontre nationale des agen-
ces culturelles vise à améliorer la
réponse publique face aux de-
mandes des artistes en coordon-
nant une action solidaire entre 
agences, élus et professionnels.
« Nous avons initié cette rencon-
tre nationale dans le cadre du 
40e anniversaire de l’Agence 
culturelle de l’Alsace basée à 
Sélestat », explique Francis 
Gélin, directeur de l’agence.
« L’heure n’est pourtant pas à la 
fête, même si à la différence 
d’autres agences en France, le 
fonctionnement de la nôtre n’est 
pas remis en question. Nos 
quarante ans d’existence démon-
trent par ailleurs l’efficacité de 
cette forme d’action d’aide aux 
projets artistiques. En passant de 
22 à 13 régions, il s’agit aujour-
d’hui de redéfinir la manière 
dont les agences culturelles 

interviennent dans les territoires 
aux niveaux départemental et 
régional. D’où l’idée d’adopter 
une position proactive en réunis-
sant à Strasbourg des représen-
tants des agences, une centaine 
en France, en même temps que 
des élus et des membres des 
administrations régionales et 
départementales. »

Cinq ateliers mobilisés
En effet, l’objectif de cette ren-
contre n’est pas de produire une 
grand-messe, mais de sortir des 
vraies propositions à partir de 
cinq ateliers de travail.
« Nous n’adoptons pas une 
posture nostalgique, ni défensi-
ve, même si on ne cache pas 
notre inquiétude face à la réduc-
tion des budgets publics pour la 
culture, notamment au niveau 
départemental où la culture n’est 
qu’un domaine facultatif d’inter-
vention », précise Francis Gélin. 
« La question que nous posons 
est comment répondre au mieux 
aux besoins des projets artisti-
ques dans le contexte de trans-
formation des politiques, mais 
aussi des pratiques culturelles, 
en lien par exemple avec la 
révolution numérique. On ne 
souhaite pas subir le change-
ment, mais au contraire l’initier 
afin de faire respecter les inté-
rêts des artistes et du public. »

DOSTENA LAVERGNE

Q Maison de la Région, 1 place 
Adrien Zeller. Inscription 
obligatoire. Programme complet : 
formations.culture-alsace.org.

Ces 12 et 13 octobre, à la
Maison de la Région, à 
Strasbourg, se tient la pre-
mière rencontre nationale 
des agences culturelles 
territoriales, dont l’objectif 
est de sortir un livre blanc 
sur l’avenir des agences 
culturelles dans le contexte 
de la réforme des régions.

L’Agence culturelle d’Alsace : quatre décennies au service de 
l’agitation culturelle et de la création artistique. DR


